
PALESTINE VAINCRA ! 

LIBÉREZ 

GEORGES IBRAHIM ABDALLAH ! 
 

militant communiste libanais détenu en France 
depuis 30 ans  

 

 « Camarades, c’est en se mobilisant toujours plus sur le terrain de la lutte anticapitaliste anti-
impérialiste que l’on apporte le soutien le plus si gnificatif aux prisonniers révolutionnaires. » 

Georges Abdallah  

 

Un prisonnier d’exception 
Georges Ibrahim Abdallah est un militant 

communiste arabe qui, au sein de son 
organisation, les Fractions armées 
révolutionnaires libanaises (FARL), a lutté contre 
les criminels impérialistes et leurs alliés sionistes. 

Il s’est engagé dès la fin des années soixante 
dans la résistance palestinienne et libanaise contre 
la colonisation et l’occupation sionistes. 

Arrêté à Lyon le 24 octobre 1984, il est 
condamné à 4 ans de prison, puis en 1987 à la 
réclusion à perpétuité, pour complicité dans 
l’exécution d’un agent des services secrets 
israéliens et d’un attaché militaire états-unien. 

Le montage policier et judiciaire qui a permis 
sa condamnation a depuis été dénoncé par de hauts 
personnages de l’Etat. L’ancien chef des services 
secrets français de l’époque a ainsi jugé « anormal 
et scandaleux » le fait de le maintenir encore 
emprisonné, parlant de « vengeance d’Etat ». 

En 2003, la juridiction de Pau autorise sa 
libération, mais sur ordre du ministre de la Justice 
suite à une intervention des États-Unis, l’appel du 
procureur général fait annuler cette décision. 

En 2009, la cour d’appel rejette une nouvelle 
fois une demande de libération conditionnelle.  

En novembre 2012, le tribunal d’application des 
peines donne un avis favorable à sa libération, en 
l’attente d’un arrêté d'expulsion… que Valls, 
ministre de l'Intérieur, refuse de signer. 

Le 4 avril 2013, après trois ajournements, deux 
appels et un recours en cassation, la demande de 
libération de Georges  Ibrahim Abdallah est 
déclarée irrecevable. 

Sa peine de sûreté étant accomplie depuis 1999, 
Georges Abdallah est pourtant libérable depuis 15 
ans. 

La justice française, aux ordres d’un 
gouvernement soucieux de préserver les intérêts 
impérialistes français au Moyen-Orient, maintient 
Georges Ibrahim Abdallah en prison depuis 30 
ans. Aujourd’hui, il est le plus ancien prisonnier 

politique dans notre pays  � 

 

Solidarité avec la résistance palestinienne ! 
Solidarité avec le résistant Georges Abdallah ! 

PRÈS cinquante jours de bombardements et d’offensive terrestre à Gaza, Israël 
a dû accepter un cessez-le-feu. Celui-ci devrait conduire à un allègement du 

blocus qui étrangle depuis plus de sept ans la population de Gaza. 

Cette défaite politique et militaire de l’État sioniste démontre que la voie de la 
résistance populaire peut mettre en échec l’agression et faire reculer l’occupant. 

C’est cette voie que le peuple palestinien a choisi de suivre, contre toutes les 
pressions à la capitulation, jusqu’à la destruction du système colonial sioniste et 
jusqu’à la conquête de ses droits nationaux. 

Solidaires de la lutte de libération du peuple palestinien, c’est par dizaines de 
milliers que nous sommes descendus dans les rues pour manifester, en dénonçant la 
complicité de Hollande avec les criminels sionistes. Le gouvernement Valls a tenté 
d’interdire l’expression de la colère suscitée par les massacres commis à Gaza. Sa 
police a réprimé les manifestants et plusieurs ont été poursuivis par la justice. 

Ministre de l’intérieur dans le gouvernement Ayrault, Valls avait refusé il y a un an 
et demi la libération du militant communiste révolutionnaire libanais Georges 
Ibrahim Abdallah . À la tête d’un nouveau gouvernement, dit Valls 2, qui s’affirme 
gouvernement de combat contre les travailleurs et le peuple, qui poursuit la 
politique de défense des intérêts de l’impérialisme français au Moyen-Orient, ce 
même Valls va-t-il continuer à maintenir en prison notre camarade, détenu en France 
depuis 30 ans ? 

Georges Ibrahim Abdallah a terminé sa peine de sûreté depuis 15 ans, et pourtant 
ses demandes de libération ont été rejetées par des juges aux ordres des pouvoirs 
successifs – de droite comme de gauche  –, de Mitterrand à Hollande en passant par 
Chirac et Sarkozy. Jamais aucun prisonnier politique n’a accompli sur le territoire 
français une peine aussi longue d’une seule traite. 

Depuis 30 ans, Georges Ibrahim Abdallah résiste en prison, sans jamais dévier de 
sa ligne, celle d’un militant de la lutte pour la libération de la Palestine, d’un militant 
communiste arabe anti-impérialiste. 

Georges Ibrahim Abdallah est un militant  internationaliste dont la vision du 
monde ne se réduit pas aux seules luttes de libération du Moyen-Orient. De sa cellule, 
à maintes reprises, il a fait acte de solidarité non seulement avec ses camarades dans 
les geôles sionistes, mais aussi avec les autres prisonniers révolutionnaires ; il a 
régulièrement affirmé son soutien aux mouvements populaires et aux luttes de classe 
dans les pays capitalistes. 

Georges Ibrahim Abdallah est un militant révolutionnaire  qui n’a jamais 
capitulé, qui ne se renie pas. Son courage et sa détermination à défendre son identité 
politique lui ont valu  le soutien de tous ceux qui reconnaissent l’actualité de son 
combat.  

La solidarité a sorti Georges Ibrahim Abdallah de l’oubli. Il a été nommé citoyen 
d’honneur des villes de Calonne-Ricouart, Grenay et Bagnolet. Cette année, il a reçu 
le prix de la Fondation Frantz-Fanon. Nous devons maintenant élargir la 
mobilisation. Dans le cadre de la campagne internationale, lancée à Beyrouth, il est 
de notre responsabilité collective de multiplier les actions : soyons offensifs dans 
notre combat pour faire céder l’État français ! 

Liberté pour Georges Ibrahim Abdallah ! �

A



"Camarades, ensemble nous vaincrons, et certainement 
ce n’est qu’ensemble que nous vaincrons !" 

 
 

« Depuis 28 ans, un militant 
communiste révolutionnaire 
libanais est détenu dans notre 
pays. […]  

Le mouvement progressiste 
français, les associations de 
défense des droits de l’homme, 
l’extrême gauche institutionnelle, 
ont mené, au long des trente 
dernières années, des 
campagnes pour de multiples 
causes, dont certaines fort 
louables. Rien de tel pour 
Georges Abdallah, qui pourtant 
est un symbole à lui tout seul des 
valeurs que notre génération 
militante (celle de l’après 68) n’a cessé de porter. 

Pourquoi alors une telle sélectivité dans l’émotion ? Pourquoi la 
répression impérialiste dont fait l’objet Georges Abdallah n’a-t-elle 
suscité en France ni ailleurs une mobilisation comparable ? 

Il s’agit bien pourtant d’une responsabilité politique collective qui 
aurait dû interpeller tous ceux qui dans le pays même où il est 
incarcéré prétendent partager des valeurs communes. » 

 
Ce livre (éditions Al Dante, 151 p., 15 €) est avant tout un outil 

contre l’effacement de la mémoire. Il rappelle les faits, reprécise le 
contexte politique qui a décidé Georges Ibrahim Abdallah à choisir la 
lutte armée et offre les éléments permettant de mieux comprendre 
pourquoi ce combattant est toujours en prison. 

 

Le tribunal d'application des peines de Paris tiend ra 
audience le 30 septembre au centre pénitentiaire de  

Lannemezan, afin de statuer sur la nouvelle demande  de 
libération de Georges Ibrahim Abdallah 

rassemblement de solidarité 
devant la prison de Lannemezan  

rendez-vous mardi 30 septembre à 13 h 30 

Le 24 octobre 2014, Georges Ibrahim Abdallah 

entrera dans sa 31e année de détention !  

manifestation 
samedi 25 octobre 2014 

rendez-vous à 14 h  
devant la gare de Lannemezan (Hautes-Pyrénées)  

Des manifestants de la solidarité avec le peuple pa lestinien de 
Gaza ont déjà été condamnés à des peines de prison.  

Notre camarade Alain Pojolat, qui avait déclaré au n om de 
l’ensemble des organisateurs des manifestations ens uite 

interdites, a été inculpé et comparaîtra au TGI de Paris (24 e 
chambre). Venons le soutenir !    

mercredi 22 octobre 2014 à 9 h 

 
Pour lui écrire : 

Georges Ibrahim Abdallah, n° 2388/A221, CP Lannemezan, 204 rue des Saligues, BP 70166, 65307 Lannemezan 
 

Collectif pour la libération de Georges Ibrahim Abdallah (CLGIA)  
blog : http://liberonsgeorges.over-blog.com      co ntact : liberonsgeorges@no-log.org 

« Ce qui se déroule aujourd’hui en Palestine, 
la colonisation, la répression, les préparatifs à 
une autre Nakba, ne concerne pas le peuple 
palestinien seul, mais nous concerne tous, non 
seulement par solidarité fraternelle, mais 
parce que la confrontation qui se prépare 
définira l’avenir de toutes les entités de la 
région, le Liban étant l’une d’elles. Ceux qui 
pensent pouvoir vivre en sécurité et s’épanouir 
sur les ruines du peuple palestinien, vivent 
dans l’illusion. » 

Pour un meeting à Toulouse (22 octobre 2011) 

 

« Partout où l'on voit fleurir l'espoir et la 
dignité, s'affiche en arrière plan le long 
parcours de la Résistance.   
  Résister et toujours résister, jusqu'au 
changement des rapports de forces. » 
 

« La barbarie du capital, ses guerres 
dévastatrices dans les périphéries du 
système et la misère qu'elle génère 
désormais partout, ne peuvent que susciter 
la mobilisation et la combativité des masses 
populaires et attiser toujours plus révoltes 
et protestations à l'échelle planétaire... » 

Pour un meeting à Méricourt (10 avril 2009) 
 

« Le mot d’ordre de la bourgeoisie actuelle, c’est 
la soumission volontaire et le regret, pour obtenir 
la liberté. Ce mot d’ordre ne fait que dévoiler la 
prostitution de la justice bourgeoise. En cette 
période de crise, je suis de plus en plus certain que 
cette justice n’est en fait composée que de mesures 
administratives soumises, en fin de compte, au 
rapport de forces entre les forces de la révolution 
solidaires des révolutionnaires emprisonnés d’une 
part, et les forces de la réaction voulant les garder 
en prison et les soumettre à toutes formes de 
chantage, de l’autre. » 

Pour la conférence de Beyrouth (29 avril 2010) 

« Plus que jamais, camarades, affirmons le 
combat commun au quotidien et faisons en 
sorte que chaque pas en avant pour les uns le 
soit aussi pour les autres. » 
 


